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l’Estat  des  Roy  s. 


L faut  faire  cognoiftre  aux  D odeurs 
des  aifaffins  desRoys,qui  donnent  au 
Papeauthorité  de  les  depofer-,  ou  de 
les  excommunier  comme  bon  luy 


fembIe,ou  que  par  cefte  dodrine  ils  contrai- 
gnent les  Princes  Chreftiens  pour  la  feureté  de 
leurs  Eftats  & de  leurs  vies,dedo/nner  au  faind 
Pere  & maintenir  fur  fa  tefte  vn  Prince  fouue- 
rain,  ain fi  qu’il  a eu  autresfois:  & partant  que 
fils  ayment  fa  grandeur , comme  ilsdifent,  ils 
doiuent  condamner  cefte  dodrine  & enfeigner 
de  tout  leur  pouuoir  la  contraire.  Gequi  encor 
feruira  d’auertiifem  ent  pour  preuenir  & empef- 
çher  le  dommage  temporel  que  chacun  preuoiç 
que  cefte  dodrine  apportera  au  Saind  Siégé. 
Ce  n'eftpasqueiecroye  qu’il  puifle  tomber  et* 
Pefprit.d’vn  faind  Pere  ^'vnVicairedelefus- 
Chrift.d'vnfuccelfeurde  S.  pierre,  de  depofer 
des  Roys,carnous  fommes apprinspar  S.Loys, 
en  fa  pragmatique,  de  penfer , que  li  mefmes  i 
Rome  quelque  mal  fe  fait  fous  le  nom  des  pa- 
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f>es,cenefpnteux,  mais  la  Cour  Romaine  qui 
çfait.  Et  fi  les  Roys  qui  commandent  à tous 
autres  font  quelquesfois  necelïitez  de  s’accom- 
modera la  volonté  de  leurs  armées,  & plusieurs 
princes  héréditaires  fuiuent  quelquefois  par  la 
mefme  necellité  l'humeur  & l’inclination  de 
leurs  cours,combien  plus  les  papes  qui  font  ele- 
&ifs,  & qui  ordinairement  font  eileus  fort  aa- 
gez,&  partant  durétpeu  en  celle  puilfance,lont 
ils  plus  afleruis  à leur  Cour  que  les  autres , prin- 
ces héréditaires  Sc  belliqueux  ? Et  c’eft  chofe 
que  l’experience  fait  aifez  cognoiftre  que  les  ram- 
pes ne  peuuent  pas  faire  tout  le  bien  qu’ils  vou- 
droient  bien  , poureeque  la  Cour  Romaine  a 
fouuent  autant  de  puiiîance  fur  eux  qu’ils  ont 
fur  elle.  Mais  d autant  que  les  Iefuiftes  vfent  en 
celle  matière  de  tels  termes,/*  Papepeut  âepoferles 
PJ9 s jl  les  peut  faire  tuer  : ie  fuis  contraint  pour 
nous  entendre  d’vfer  de  ces  mefmes  termes,en- 
coçesque  ie  fçaehebien  que  des  peres  de  l’E- 
glife  &des  fucceifeurs  de  S pierre  ne  facent  ia- 
mais  telles  chofes,ains  que  fi  elles  elloient  fouf- 
fertes  ou  dilfimulées  ou  authorifées  à Rome,  ce 
fer  oit  par  gens  qui  aur  oient  trop  d’authorité  en 
la  Cour  Romaine,  comme  il  eft  quelquesfois 
aduenu  en  autres  mauuaifes  affaires.  le  dis  donc 
aces  Doéleurs  qu’il  n’y  a point  de  doute  que  fi 
Sainél  pere  auoit  vn  prince  fouuerain  fur  fà  telle 
(comme  iadis  il  a eu  ) que  ce  prince  feroit  au- 
theur  à tous  les  autres  de  faites  condamner  ce- 
lle doélrine  de  tuer  les  Roys,pource  qu’il  feroit 
le  premier  à ellre  tué  pour  la  grandeur  ôç  liberté 
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élu  Pape  Ilferoitaulïïauthcurdc-faire  condam* 
ner  la  do&rine  qui  donne  puiflance  au  Pape  de 
depoferlcs  Roys,pource  que  ce  feroit  luy  le 
premier  que  le  Pape.pour  fa  propre  grandeur  & 
îiberté3voudroitdepofcr:toutainfi  que  les  le- 
fuifles  enfeignent  que  les  Papes  ont  commencé 
à s’affranchir  de  leur  propre  Souuerain  auant 
que  de  s’entremettre  de  dilpofer  des  Eftats  des 
autres  Princes:&  ainfi  ces  Do&eurs  apprennent 
à tous  les  Princes  que  celle  puilfance  temporel- 
le du  Pape  ne  finira  iamais  que  par  où  elle  a co- 
rne les  Princes  Chrefliens  ont  donné  «S c mainte- 
nu vne  liberté  & fouueraineté  au  Pape  par  les 
alliances  ôc  confédérations  qu’ils  ont  faites 
auec  luy, ce  qu’ils  ont  penfé  faire  auec  leur  ieu- 
reté3ores  que  ce  fufl  contre  l’vfage  & le  droiét 
ancien  de  l’Eglifeiainli  les  Iefuiftes  de  la  puif- 
fance  tëporelle  des  Papes  perfuadent  à ces  mef- 
mes  Princes  4ar  celle  doétrine 5 qu’il  efl  nece£ 
faire  pour  leur  feureté3que  par  contraires  allia- 
cés & confédérations  ils  tiennent  le  Pape  fubiet 
à vn  Prince  temporefainfi  qu’il  a ellé  autrefois. 
En  quoy  faifant  ces  Doéteurs  enfeignent  aux 
Princes  qu’ils  ne  feront  que  rendre  à l’Eglife 
fon ancienne  difcipline&iâin&eté  qu’elle  a eu 
lors  que  les  Papes  eftoient  fubieéts  comme  les 
autres  Euefques  à des  Princes  fouuerains. 

Pour  entrer  donc  au  fubiet  de  ce  difcours,ie 
diray  que  les  Papes  doiuent  eflre  conliderezen 
deux  qualitez3ou  comme  premiers  pafteurs  de 
l’Eglile3ou  comme  Princes  fouuerains  d’Eftats 
temporels.  Quant  à leur  première  qualité  de 
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pafteurs  de  l'Eglife,  tant  s’en  faut  qu’elle  leur 
donne  vne  puiftance  de  fang  ou  autre  temporel- 
le,qu  au  contraire  elle  les  en  efloigne  8c  la  leur 
interdit  entierement.Car  la doctrine de  la  reli-, 
gion Chreftienne  eft  que  noftre  Seigneur  Iefus 
Cbrift  n’a  pas  permis  à fe§  Miniftres  de  difpofer 
de  la  vie  des  homrnesrparfon  exemple  il  la  en- 
feigné  quand  la  femme  adultéré  luy  a efté  pre- 
fenteeparles  Pharifiens  qui  luy  demendoient 
fonaduis.  S’il  n’a  pas  voulu  aucir  en  cela  vne 
voix  confultatiue,fes  difcipîes  apres  luyn’y  peu- 
plent auoir  de  voix  deliberatiue.  De  mefmele 
PapeN  icolas  premier  bien  que  zélateur  de  la  di- 
gnité du  fainétSiege  eftant  c on  fuite  fur  la  peine 
d’vne  femme  adultéré  a faid  à l’exemple  de  no- 
ftre Seigneur  cefte refponfe,  La  fainte  Eglife  de 
ï)ieu  n’a  point  de  coufteau  que  fpirituel  par  le- 
quel elle  ne  tue  pas,ains  elle  viuine,  il  ne  refem* 
bloitpasau  Pere  Voifin3qui  eft  deuenufolicU 
teur  de  procez  courir  à pied  8c  a cheual  pour  fai- 
re reuenir  Théophile.  Le  droiét  duglaiue  aux 
Princes fouuerains  eft  double,  le  moindre  eft 
quand  par  iuftice  ils  condamnent  vn  criminel  à 
la  mort  qu’il  a meritee.  Le  plus  grand  quand  ils 
ordonnent  vne  guerre  eftre  faiéfce  qui  entrainc 
quand  8c  foy  le  carnage  des  combats  generaux, 
& touslesmaux  de  la  guerre  qui  tombent  fur 
les  peuples  innocens.Si  vu  Euefque  eft  incapa- 
ble du  premier  droiét>encore  plus  l’eft-ii  du  fé- 
cond, laquelle  incapacité  eft  de  droiét  diuin, 
mefmes  en  laperfonne  du  Pape  puis  que  noftre 
Seigneur  lefus-Chrift  en  fa  paflion  La  ainfi  or- 
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donftéehLaperfonnede  Saind  Pierre.  C’eftcê 
qui  cil  did  dans  le  grand  decret  au  commence- 
ment delà queftion 8.c<<«/4  23.  les  Euefques  n y 
les  Clercs  ne  peuuent  prendre  les  armes  n y leur 
authoritény  de  i’authorité  du  Pape,  puisque 
nollre  Seigneur  [efus-Chi'iUTa  défendu  à faint 
Pierre.  Ils  n’ont  le  droid  de  glaïue  ny  pour  faire 
guerre  de  leurs  mains  ny  pour  la  commander  de 
ordonner, car  l’vn  equipolle  à l’autre . Les  faînts 
decrets  des  Conciles  qui  font  meffnes  inferez 
dans  les  decretales  des  Papes  difent  ainli , Cap, 
cleriasfiXtrayM  clerict  ~ïet  mon.fecuU.negot.Je  immij- 
ceant.  Prohibemus  nç  autperfe  ttmcauones  membfoYum 
facianc  aut  ludtcent  inferem'aa,  Ils  n’ont  donc  de 
droid  diuin,ny  P vn  ny  l’autre.  Celle  faine  do- 
drine  enfeignée  par  les  Papes  anciens  ell  au- 
iourd  huy  condamnée  par  Eudemon  Iefuifte 
Efpagnolifé  <5 c fes  compagnons  , comme  here- 
lie  3 & au  lieu  que  ces  bons  peres  difoient , h 
fâinde  Eglife  de  Dieu  n’a  point  de  glaiue  que 
fpirituel,par  lequel  elle  ne  tue  pas,  ains  donne 
laviejcesnouueaux  D odeurs  difent , quicon- 
que dit  quel  Eglife  Romaine  n’a  point  de  glai- 
ue temporel  il  ell  heretique:  qui  eil  en  erfed 
comme  s’ils  difoienc, quiconque  dit  queTÊgii- 
fe  Romaine  foit  la fainde  Eglife  de  Dieu  il  ell 
heretique.Cequieft  prouenu  du  defir  que  les 
leluiltes  ont  de  faire  le  Pape  grand  en  la  leçon* 
de  qualité  dont  i’aypropofé  de  parler,  alfauoir 
en  leigneurie  temporelle  qui  emporte  droid  de 
glaiue  ou  de  guerre  par  foy  ou  par  fes  alliez: 
niais  à cell  inconuuiient  la  fainde  Eglüc  primi» 
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tiue  comme  le  p):euoyant  en  l’cfprit  de  Dieu* 

Iauoit  donné  remed©  au  Concile  de  Chalcedoi* 
ne  qui  eft  le  dernier  des  quatre  premiers  Con^ 
ciies  de  1 Eglife,quand  elle  ordonna  que  les  Ec*- 
clefiaftiques  ne  peuuent  auoir  puiiïance  du  glai- 
ue,comme  tenans  honneurs  8c  dignitez  tempo- 
relles. Les  Euefques  8c  Prélats  de  France  ont 
bien  haute  iuftice  en  leurs  terres,  maisauec  vné 
grande  innocence  & fain&eté , car  ils  donnent 

f ouuoiràdesrugeslayques  pour  l’exercer  fous 
authorké  8c  la  reformation  des  iuges  rôyàux 
fans  qu’ils  prétendent  aucunement  d’y  auoir 
feulement  voix  confultatiue.  Les  efle&eurs  Ec- 
clefiaftiques  de  l’Empire  font  tenus  fous  le  pou* 
uoir  de  l’Empire  dans  les  bornes  d’iceluy , fans 
que  les  voifins  fouffrent  incommodité  dèkürs 
armes.  Mais  en  general  c'eft  vne  conftitutiori  dè 
l’Eglife  vniuerfeile  au  Concile  dé  Chakcdoinè 
confirmée  par  les  Empereurs  qui-  eftoiênt  lôrs 
vniuerfels  en  la  Chreftienté , que  nui  Ecclé/îâ- 
ftiquene  peut  eftre  admis  à aucune  milice  6u 
dignité  temporelle:c’eftle  Canon  7.qui  dit  ain- 
fi,les  Roysmccelfeurs  des  Empereur  lès  ont  ad- 
mis à des  charges  ciuiles,  mais  fans  fe  méfier  du 
fang  en  aucune  façon. S ils  ne  font  pas  capables 
d’vne  dignité  temporelle  qui  dilpofe  du  fang 
d’vnhomme,mefmepar  condamnation  en  iu« 
ftice,ilslefont  encores  moins  d’vne  puilfance 
8c  dignité  fouucraine  qui  eft  la  fource  de  toutes 
les  autres  dignicez  temporelles,  8c  qui  n’eft  au** 
tre  chofe  qu’vn  droi&  de  faire  guerre  & d’expo» 
fer  au  iugement  des  armes  la  vie  & là  mort  d’in» 
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finis  peuples.  Ëc  fpecialement  les  Canons  des 
Apoftres  artic.  93.  difent  qu’vu  Magiftrac  Ko- 
nlain  &vne  charge  Ecclçfiaftique  font  incom- 
patibles enfemble,  & punit  quiconque  voudra 
tenir  i’vn&  l’autre.  Or  le  premier  Magiftrat 
Romain  eft  la  Seigneurie  fouueraine  de  Rome, 
que  Charlemagne  & Tes  iuccelleurs  ont  tenu 
foubsienomde  patrices.  Empereurs  ou  Roys 
des  RomainSjSeigueimepartant  incompatible 
parce  droid  ancien  de  l'Eglifc  ôc  de  l’Empire 
auecla  charge  de  l’Euefquc  de  Rome  : a in  h 
que  déformais  les  Princes  feront  contraints 
de  dire,eftans  forcez  pat  la  nece/Iité  de  confer- 
uerleurs  Eftats  ôc  leurs  vies  contre  la  dodrine 
de  la.depofition  ôc  alfaUînat  des  Roys  , qui  fe- 
roit  du  tout  hors  d’vfage  fi  le  Pape  efloic  fub~ 
ied  a vn  fouuerain  qui  tuft , ainfi  que  les  autres 
PrinceSjinterdfé  par  cefle  dodrine.  Ce  droid  a 
efté  fi  bien  obferuéfoubs  l’ancien  Empire  Ro- 
main Occidental  qui  faillit  en  Momiilus,  did 
Auguflule,  qu’entre  ceux  qui  debattoyent  par 
armes  1 Empire  celuy  qui  fe  trouuoit  le  pius 
foible3pourauoir  feuretéde  fa  vie  fefaifoic  E- 
uefque3fçachant  bien  que  cefle  charge  Eccle- 
fiaflique  ne  ipouuoit  dire  vnie  auec  la  dignité 
impériale  par  les  loix  de  lEglife  ôc  de  l’Em- 
pirc,ny  confequemment  auec  toute  autre  fou*, 
ueraineté  temporelle  ou  puilîance  de  glaiue, 
dont  le  plus  haut  Sc  fouuerain  degré  eft  le  droit 
de  faire  ^guerre.  Si  le  Pape  par  le  droit  ancien 
de  l’Eglife  Ôc  de  l’Empire  eft  incapable  d'vne 
fouuerainetétemporellerencores  moins  l*eft-il 
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delà  feigneune  fouueraine  8c  particulière  de 
Rome  à laquelle  Dieu  l’a  fait  naiftre  fubict, 
laquelle  et  le  Patriciat  ou  Royaume  ou  Em- 
pire des  Romains  qui  et  auiourd’huy  parue- 
nupar  fucceffion  de  temps  entre  les  mains  du 
Pape. 

Pour  refclaircilfement  de  cela  ie  fuis  con- 
traint de  faire vne  fommairededution  de  la 
Souueraineté  particulière  de  Rome  & la  di- 
tinguer.  d auec  le  Royaume  d’Italie  8c  celuy 
d’Allemagne  * lefquelles  trois  Souuerainetez 
vnies&non  confufes  ont  long  temps  fait  vij 
corps  general  foubs  le  nom  de  l’Empire  des 
Romains.  Le  nom  de  l’ancien  Empire  Romain 
etoit  general  comprenant  toutes  Tes  conque- 
tes,ores  que  les  Empereurs  filfent  leur  ordi- 
naire demeure  en  d’autres  lieux  que  Rome 
ayans  pour  pateurs  ordinaires  les  Euefques  de 
ces  iieuxdi.  Mais  quand  les  Empereurs  de  cet 
Empire  General  ne  peurent  plus  deffendre  les 
Romains  contre  les  Lombards  Rois  d’Italie, 
les  Etats  8c  habitans  de  Rome  8c  des  enuirons 
ie  donnèrent  à Pépin  Roy  des  François  . qu’ils 
firent  par  le  traité  fait  en  vn  lieu  dit  Cariiîa- 
cum,  kur  fouuerain  Seigneur  foubs  le  nom  de 
Patrice  des  Romains  , dignité  fouueraine  8c 
Royallc  fans  couronne  &tiicre  de  Roy,  com- 
me font  plufieurs  autres.  De  forte  que  iuy  ref- 
criuans  ils  mettoyenc  toujours  au  commence- 
ment de  leurs  lettres  à Pépin  Roy  des  Fran- 
çois & Patrice  des  Romains , ores  que  Pépin 
fuiuanc  la  coutume  des  François  comprint 
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celle  Seigneurie  comme  les  antres  conquellcs 
foubs  le  nom  du  Royaume  des  François.  Celle 
SeigneuriefouuerainedePepin  Roy  des  Fran- 
çois fur  les  Romains  en  tiltre  de  Patriciat  qui 
auoit  elle  teue  & celée  par  Sigonius  hiftorien 
d’Italie,  a elle  enfeignée  a la  Chrellienté  par  le 
Cardinal  Baronius  aux  lettres  du  Pape  8c  des 
Romains  à Pépin  Roy  de  France:  & par  le  texte 
qu’il  rapporte  de  l’hilloire  d’Anaftafc  Biblio- 
thécaire de  Rome  proche  de  ce  temps,  laquel- 
le a elle  depuis  donnée  lu  public.  Celle  petite 
Seigneurie  ou  Patriciat  de  Rome  fut  augmen- 
tée par  Pépin  des  places  qu’il  olla  au  Royaume 
des  Lombards  pour  en  donner  la  iouyflance  à 
l’Eglife  8c  à la  republique  Romaine,defquelles 
il  elloit  Seigneur  louuerain  aux  chofes  ciuiles 
Ôc  temporelles, & Pauthorité  fuperieure  à foy- 
mefme,&  comme  dit  Sigomus,& les  tiltres  Ro- 
mains d’alors  tuye  principal  u dttione  retentis ,c’eft 
à dire,fe  referuan t le  droiél  de  feigneurie  8c  fou- 
uecaineté.Or  ce*Patriciat  ou  feigneurie  fouue- 
rainede  Rome  futdreile  par  le  Roy  de  France 
au  milieu  du  Royaume  d’Italie  tenu  par  les 
Lombards  qui  po  lied  oient  en  filtre  de  Royau- 
me 8c  le  haut  8c  le  bas  de  celle  Seigneurie,com- 
mele  Duché  de*Beneuent,qui  quelquesfois  te- 
noit  mefmes  Tarentc  P extrémité  de  l’Italie  me- 
ridionalle,ores  que  l’Empire  des  Romains  ge- 
neral allas  à Gonftantinople  ait  querellé  celle 
extrémité  iufques  aux  Normans,  qui  Payant 
conquifc  8c  accreue  y ont  drelfé.le  Royaume 
de  Naples. Mais  la  mêfme  Seigiïeuriefouuerai- 
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ne  particulière  fur  les  Romains  bien  qu’elle  fuft 
au  milieu  du  Royaume  d’Italie  ne  fut  iamais 
copfuleauec  celle  Couronne  ou  Royaume  d’I- 
talie,&: ne  Left  point  encore  auiourd’huy.  Car 
quand  Charlemagne  fils  de  Pépin  euil  conquis, 
deffaifant les  Lombards,  le  Royaume  d’Italie, 
il  delaillà  l’ancienne  couflume  des  Roys  de 
France,  qui  eftoit  de  comprendre  toutes  leurs 
conqueftes  foubs  le  tiltre  du  Royaume  des 
François,&  s'eftant  faiéi  couronner  Roy  d'Ita- 
lieprint  enfes  tiltres  ces  trois  dignité?  iouue- 
raines,  Roy  des  François  & des  Lombards  & 
Patrice  des  Romains , 8c  puis  à Limitation  du 
Ducde  Beneuent  fon  v allai  s’efloitfaiclcourô- 
lier  Prince  par  les  Eueiques  fes  fubjedls  , il  le  fie 
couronner  Empereur  par  le  Papefonfubiet.En 
quoy  il  ne  fit  changement  que  du  tiltre  de  Pa- 
trice en  tiltre  d’Empereur  fans  augmentation 
ny  de  pouuoirny  de  terre,& fans  confondre  ce- 
lle Seigneurie  des  Romains  auec  le  Royaume 
d'Italie.  De  forte  qu’au  lieu  qu’auparauant  il 
s’intituloit  en  les  lettres  Roy  des  François  8ç 
des  Lombards, Patrice  des  Romains,il  s’intitu- 
la Empereur  des  Romains, Roy  des  François  8c 
des  Lombards:donnant  à ce  tiltre  d’Empereur 
des  Romains  qui  n'eftoit  qu’vne  petite  feigneu- 
rie,le  premier  lieu  en  fes  tiitres,auant  les  tiltres 
de  Roy  des  François  & des  Lombards,  qui  e- 
Rayent  de  bien  plus  grande  eftenduë  & puillan- 
ce.  Et  ce  font  les  trois  couronnes  fouucçaines 
dont  encores  auiourd’huy  font  couronnez  les 
Empereurs  Romains, celle  de  la  Seigneurie  des 


' Romains  appcllêeEmpire , celle  du  Royaume 
d'Allemagne  , partage  Oriental  du  Royaume 
de  France,  & celle  du  Royaume  d'Italie,  def- 
quelles  trois  couronnes  Charles  le  Quint  Em- 
pereur fut  couronné  fur  le  déclin  de  la  maifon 
de  Charlemagne, ^chacune  des.  trois  nations  de 
France,  Allemagne  & Italie  defira  auoir  des 
fouuerainsdefon  corps, mefmes  les  Italiens  de- 
firerent  que  ces  deux  couronnes  fouueraincs 
l'vne  d’italied’autrede  Rome,  fuirent  affe&ées 
à ceux  de  leur  nation , ce  qui  ne  plaifoit  pas  au 
Pape  de  aux  Romains  nourris  en  grande  liberté: 
& pour  celle  caufe  defiroyent  leur  fouuerain 
fort  eiloigné  d’eux.  Mais  le  defir  commun  des 
Italiens  l’emporta  & furent  le  Pape  & les  Ro- 
mains fubieéts  enuiron  refpaçe  de  quatre- 
vingts  ans  à des  Princes  Italiens , qui  tindrent 
toutesfois  ces  deux  couronnes  du  Royaume 
d'Italie  & de  l’Empire  Romain, diftinétes  & fe- 
parées,pendant  que  le  Royaume  d'Allemagne 
filoit  entre  les  .mains  des  P rinces  AHemans:iuf* 
dues  à ce  que  les  Italiens  lallez  de  leurs  propres 
diuilîons, mefmes  les  Romains  foufpirans  apres 
leur  ancienne  liberté  s’accordèrent  de  mettre 
les  deux  couronnes  d'Italie  fur  la  tefte  d'O- 
thon  le  grand  Roy  d'Allemagne. Et  lors  les  Ro- 
mains pour  leur  particulière  feureté  & liberté  à 
l’aduenir,  vnirent  la  Seigneurie  de  Rome  au 
Royaume  d’Allemagne  faifans  pour  iamais  les 
fuccclleurs  d’Othon  au  Royaume  d’Allema- 
gne leurs  Patrices&  leurs  Roys  par  vn  decret 
Folennel  dont  la  mémoire  efteonieruée  au  Ca** 
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non  mfjnoào  dïfti&ftion.fo'  Dont  eft  depuis  de» 
meure  aux  Roys  d’Allemagne  le  tiltre  de  Roy  s 
des  Romains  ayans  pareil  poüuoir  &authofité 
que  l’Empereur  Romain,  ores  que  le  nom 
d’Empereur  n'ait  efté  prins  par  eux  qu’apres  la 
ceremonie  du  couronnement  à Rome,  & ce 
iufq  fues  à la  fin  du  régné  de  MaximilianLprede- 
ceucur de  Charles  le  Quint,  qui  trouvant  les 
pallagesen  Italie  malaifez  printle  nom  d’Em- 
pereur des  Romains  fans  eftte  couronne  à Ro- 
me,ce  que  depuis  les  fuccefîeiirs  ont  imité  iuf- 
quesi  ce  iour.  Àinfi  toufiours  ont  elle  diftin» 
guées  par  le  pade  ces  trois  couronnes  par  difiFe- 
rens  interrègnes , difFerens  tiltres , différentes 
dattes  aux  lettres  des  Princes  de  leur  aduene- 
ment  à ces  trois  couronnes;  differentes  alfem- 
blées  des  Eftats  de  ces  pays, Sc  ce  qui  eft  le  plus 
confiderable  par  les  differens  couronnemens. 
La  plus  petite  feigneurie  neantmoins  qui  eft  le 
Royaume  on  Empire  des  Romains  vnies  pour 
toufioursatl  Royaume  d’Allemagne,  donnant 
fon  nom  au  corps  entier  de  ces  trois  Eftats  qui 
s’appelle  l’Empire  Romain,  c’eft  à dire  félon 
l’Empereur  Federic  I.  en  vne  (ienne  ordonnan- 
ce au  iiure  des  Fiefs,  l’vniuerfité  de  l’Empire 
Romain compofée de  ces  trois  couronnes,  le 
Royaume  d’Allemagne,  le  Royaume  d’Italie 
& la  feigneurie  de  Rome  qui  eft  vrayement  & 
particulièrement  l’Empire  Romain  : & lequel 
bien  qu’il  foit  de  petite  eftenduë  donne  Ôc 
communique  fon  nom  aux  deux  autres  très- 
grands  eftats  , auec  le  premier  rang  entre  les 
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Roys  & Princes  de  ht  Chreflienté , encores  au- 
iourd’huy  les  Empereurs  tiennent  le  particu- 
lier Empire  Romain  bien  diftingué  en  leurs  tii- 
tres  du  Royaume  d’Allemagne,  car  chacun 
d'eux  s’intitule  Empereur  des  Romains  & Roy 
d’Allemagne. Et  la  troifiefme  couronne  qui  efl 
celle  du  Royaume  d’Italie  efl  encores  dillin- 
gueedcsdeux  autres  par  le  couronnement  fe~ 
paré  que  tous  les  Empereurs  couronnez  par 
les  Papes  Te  font  fait  rendre  auant  la  couron- 
ne impériale,  mefmes  les  deux  derniers  Empe- 
reurs couronnez  par  les  Papes  qui  font  Fride- 
ric  troifiefme  8c  Charles  le  Quint  deux  iours 
auant  que  receuoir  la  couronne  de  l’Empire  fe 
font faiét  couronner  par  couronnement  fepa- 
ré  comme  Roys  d’Italie.  Et  outre  ladiflinélion 
des  couronnemens  ie  Royaume  d’Allemagne 
8c  celuy  d’Italie  font  diflinguez  par  Eftats.  Car 
encores  que  le  Royaume  d l talie  naît  plus  d’af- 
femblées  d’Eflats  comine iadis,  8c  qu’il  foit  re- 
folu  en  des  teneurs  fcodales  que  plufieurs  Prin- 
ces 8c  Eflats  ont  du  Roy  d’Italie , auec  quelque 
fubieéhon.  à la  iurildidion  qu’il  a fur  eux , fi  eft- 
ce  qu’ils  tiennent  cei a de  kdiflinélion  du  Roy- 
aumerd’i talie  ci’ auec  le  Royaume  d'Allemagne, 
qu’ils  ne, font  point  appeliez  aux  Diètes  du  Roi- 
auroe  d’Allemagne  , 8c  n'y  comparent  point 
comme n’eflans de  fon  corps  particulier,  ains 
du  Royaume  d’Italie.  Et  celle  diflinétion  du 
Royaumed  Italie  d’aucc  le  Patriciat  , Royau- 
me ou  Empire  des  Romains  fe  cognoiîl  enco- 
re bien  clairement , en  ce  que  cefl  Empire 
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Romain  s'appelle  auiourd’huy  I’Eftat  de  PE* 
glife^  le  Royaume  d'Italie  s’appelle  l’Empi- 
re du  nom  general  8c  commun  a 1 vniuer/ïté  de 
rEmpire,ainfî  que  dit  l’Empereur  F ride  rie  pre- 
mier.CesdeuxfouuetaineteZj  aflauoir  le  Roy- 
aume d’Italie  8c  le  Royaume  ou  Empire  des 
Romains  fe  cognoiÏÏent  encores  auiourd’huy 
feparées  quant  à leur  corps*  Car  les  limites 
de  cesEftats  ainfi  que  des  autres  font  en  con- 
tinuelle variation  , auaucement  8c  recule- 
ment  des  vns  furies  autres  félon  leurs  diuer- 
fes  fortunes  & conueiitions  de  ceux  qui  les 
tiennent. 

Par  celle  diflindion  des  trois  couronnes  il 
eft  euident  que  le  faind  Pere  à auiourd’huy  en 
vérité  le  premier  8c  fouucrain  Magiftrat  Ro- 
main , bien  que  le  tiltre  en  foit  ailleurs , 8c  en 
celle  qualité  if  a droid  de  glaiue  8c  de  guer- 
re par  vu  vfage  different  des  fainds  decrets 
dei’Eglife&de  l’Empire  , 8c  Ci  anciens  qu’ils 
font  appeliez  du  nom  des  Canons  des  Apollres, 
outre  ceux  qui  font  contenus  dans  les# quatre 
premiers  Conciles  qui  font  le  fondement  pre- 
mier de  la  difeipline  de  PEglife.  Ce  n’eff  pas 
pour  cela  qu’il  faille  blafmer  d’ambition  les  râ- 
pes qui  ont  accepté  celle  grandeuiyiy  que  cela 
fe  foit  faid  fans  quelque  efpece  de  droid  * dé- 
rogeant à l’ancienne  reigle  de  l’Eglife.  Car 
quant  au  blafme  d'ambition^  ce  feroit  vue  per- 
fedion  à laquelle  la  vertu  humaine  ne  peut  at~ 
* temdre  de  refufervne  telle  grandeur  qui  s’of- 

fre de  foy-mefme  par  le  fuccez  des  affaires  du 

monde. 
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monde,& quand  il  fe  trouueroit  vn  homrric  de 
tèlle  perfè&ion  qui  la  rëfufaft , l'on  n’en  pour- 
voie faire  reigle  communicable  ivnc  longue  fui- 
te d’hommes  fe  (hccedans  en  vhe  mefme  char- 
ge Eccleiiailiqüe. Quant  àu  dïoitfc  nouucau  qui 
a çaufé  cefte  mutation  il  me  le  faut  reciter  ainiî 
qu  il eft adueiiu.l'ay di£b que l’Eftat  ou  Prinçi- 
paucé  de  berteiienc  eflioic  vn  fief  dépendant  de  la 
couronne Royalle d’Italie,  qui  comprenoit  la 
partie  méridionale  d’Italie  où  l’Erhpereur  dé 
Conflantiivqpie  retenoit  quelque  part- félon  la 
fortune  dè Uguerre,  quiorësafîiftoit  a l’Eftat 
de  Berieuentjohcs  aux  Gfcecs , ores  aux  Sarrafnis 
rauageànsr Italie;^  en  finaux.Normans  les  der- 
niers venus  qui  mefmes  conquirent  le  chef  lied 
de  Bencuènt.  Henry  qui  fut . troiûefme  Roy 
d’Allemagne  & fécond  Empereur  des  Romains 
de  ce  nom  céda  en  efchaiige  d’autres  droi&s  la 
Principauté  de,  Berieuértt  à Leon  Pape  IX.  Si- 
goniushiftoriend’Icalie  dit  que  ce  fut  en  tiltve 
de  vicariat  de  l'Empire, en  ce  tiltre  les  Papes 
aydez  des  forces  dç  1 Empereur  s’affubic&irent 
la  ville  de  Bcneuét,&  pourfuiuans  Iesdroiéh  de 
Ceft  Eftat  rendirent  les  NormanS  Leurs  va  h aux 
enla Pottille <SC  Calabre.  Lefquels  foubs  Gré- 
goire Y II.  ne  voulurent  point  faire  L’hommage 
au  P.ape  comme  ayant  le  droiét  de  l’Em pire,ains 
au  Pape  en  fonnom  % ainfi  que  recite  Grégoire 
VII.eurEpift.  j.du  3.  iiurede.fon  regiftre,ouit 
dit  qu’ils  vûuloient  rccognoiftre  Saintfc  Pierre 
pour  feul  Seigneur  & Empereur  apres  Dieu , cé 
qui  clloit  transférer  la  teneur  feodalle  de  i’Emi- 
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pire  à l’Eglife  Romaine  Les  guerres  de  Gré- 
goire contre  Henry  quatriefme  Roy  d* Allema- 
gne ôc  troifiefme  Empereur  des  Romains  de  ce 
nom , efcjuelles  le  Pape  fut  affidé  des  N ormans 
fes  vaflaux, Béatrice  Ôc  Mathilde  Princelfes  de 
Tofcane  fes  confédérées, le  confirmèrent  en  ce 
droid  de  guerre, puis  ce  droid  d’armes  fut  en- 
cores  plus  afieuré  aux  Papes  par  l’acceffion 
d’autres  Princes  enfon  alliance  & focieté  d’ar- 
mee,premierement  des  voifins  comme  Grégoi- 
re YI I le  recite  en  l’Epidre  7.  du  8*  liure  oui! 
rraide  les  affaires  de  LÊglife  à main  armée,  puis 
des  Princes  efloignez  comme  des  Princes  d’Al- 
lemagne qu’il  difoic  les  fideles  de  faind  Pierre, 
mefmes  des  Roys  de  France  leur  principal  refu- 
ge ôc  appuy,comme  les  plus  grands  Papes  l’ont 
tefmoigné,  fi  qu’en  fin  vne  grande  partie  des 
Princes  Chreiliens  en  leurs  traidez  Ôc  alliances 
referuent  de  part  ôc  d’autre  le  Pape  ôc  le  faind 
fiege  comme  le  premier  de  leurs  alliez, 

V oila  donc  en  vn  mefme  fubied  deux  droids 
contraires  l’ancien  ôc  le  nouueau.  L’ancien  eft 
des  premiers  fainds  decrets  de  l’Eglife  ôc  du  ge- 
neral & ancien  Empire  Romain  qui  ne  veut 
point  qu’aucun  Ecciefiaftique  puilfe  accepter 
aucune  milice  ou  dignité  temporelle , ny  mef 
mes  vn  magiftra:  Romain,  principalement  ayâc 
droid  de  glaiue  ou  de  guerre.  Le  nouueau  droid 
contraire  à l’Ancien  eft  fondé  en  la  volonté,  aiu 
thorité  Ôc  alliance  des  Roys  ôc  Princes  qui  don- 
nent aux  Papes  vn  fouuerain  droid  de  glaiue  Ôc 
de  guerre,  d’alliance  ôc  focicté  d’armes  offenfi- 


ues  <ÿ  defenlîue-s  contre  qui  que  cc  Toit.  De  ce 
droit  nouueau  font  forties  les  guerres  des  Guel- 
phcs  Ôc  Gibelins  qui  ont  defchiré  l’Italie  ôc 
l'Allemagne, &:  en  fin  la  dodrine  que  le  Pape 
peut  depofer  les  Roys  pouirée  fiauant  qu'il  ne 
tiendra  pas  à celle  forte  de  Douleurs  que  les 
Roy  s, leurs  fages  côfeiliers  ôc  fideles  feruiteurs 
ne  faccnt  vne  prudente  diftindion  ôc  comparai- 
fou  du  droid  ancien  & du  droid  nouueau,  & du 
different  EllatdeFEglife  foubsl’vn  Ôc  l'autre. 
Le  droid  ancien  eftoit  authorifé  desEmpcreurs 
lors  vniuerfels  en  la  Chreftienté,  il  a efté  conti- 
nué foubs  les  maifons  de  France  ôc  de  Saxe  te- 
nans  les  deux  dignitezfouueraines  d’Italie  lors 
que  les  Papes  difoyent  que  la  fainde  Eglife  de 
Dieu  n’auoit  que  le  glaiue  fpirituel  par  lequel 
elle  ne  tue  pasains  elle  donne  vie.  Enuiron  le 
temps  que  ioubs  le  Pape  Leon  IX.  ceftvfage 
changea, il  y aüoit  à Rome  deux  Cardinaux,Fvn 
Pierre  Damian  premier  des  Cardinaux  Euef- 
queSjfautreHildebrand  premier  des  Cardinaux 
Diacres. Tous  deux  eltoyent  de  différend  aduis 
fur  ce  fubiedji’vn  perfeuerant  en  l'ancienne  in- 
nocence de  l’Eglife,  l'autre  admettant  la  nou- 
ueauté  en  1 introdudion  du  glaiue  temporel  en 
l’Eglife  pour  entrer  en  vn  hermitage , le  fécond 
paruint  au  Papat  ôc  mit  en  œuure  ôc  en  pratique 
fes  opinions  qui  font  accrcués  par  celle  forte  de 
dodeursde  ce  temps,  qui  ne  lailîant  plus  les 
Princes  en  lafeureté  de  leurs  Ellats  ôc  de  leurs 
vies,  conduiront  par  neceflité  les  Papes  auxin- 
conueniens  quipeuuentedreaifement  preueus 


par  tout  homme  prudent:  qui  fe  rendra  açiateuç 
$e  leur  fouucraineté  temporelle. 

Premièrement  les  Iefu iftes  forcent  les  * 
Princes , puis  qu'ils  ne  trouuent  plus  aucu- 
ne feureté  pour  eux  dans  le  droid  nouveau, 
de  rappeller  ledroid  ançien  , dans  lequel  ils 
trouùeinlamefme  conferuation  de  leur  vie& 
de  leur  Eftat  que  noftrc  Seigneur  Iefus-Chrift, 
fes  Apollres  8c  leurs  fuccefieurs  ont  fi  eftroide- 
ment  commandée.  Particulièrement  Pexperië- 
cenous  fai<5t  voir  ài’œi.1  que  ces  Do&eurs  nou- 
ueaux  apprennent  aux  Pages  copfeils  des  Princes 
d*Italiéde  recourir, comme  ils  font,  aux  fonde- 
mens  du  premier  aroid,à  fçauoir  le  diuin  & na- 
turel pour  conferner  les  droits  de  leurs  Prin- 
ces contre  les  èntreprifes  ja  ipueterées  de  la 
Cour  Romaine  Me  (mes  lesraifons  de  ces  nou- 
veaux D odeurs  pourfouftenir  que  le  Pape  peut 
depoferies  Roys,  ne  font  autre  chofe  quvne 
vraveinftrudiori  aux  Princes  8c  à leurs  ndeles 
Confeillerspouçremener  le  Pape,  & le  recon- 
duire dans  les  bornes deYon  ancienne  puifiance 
fpirifdelle.  Car  ils  difent  que  Saind  Pierre  ne 
fut  iamais  fubieddedroid  i fes  Empereurs  8ç 
Princes  fouuerains , quelque  commandement 
que  nbftie  Seigneur  ait  fait  d’obeyr  aux  Magi- 
ftrats  dcpuilfancesfupcricures  qui  porte  le  glai- 
ue  pour  Faire  iuftice.Ils  difent  encor  que  fi  faind 
Pierre  &fe;jÆcceireurs  ont  obey  8c  ont  lailîe 
leurs  Pinces  en  feureté  de  leurs  Eftats  8c  dé 
leurs  vies^ceii’a  elle  qu’à  faute  de  force  8c  pour 
^ntempsjattcndant  qu’ils  eulfent  eux  menues 


faiél  des  forces  pour  ferebeller,&  qu'ils  euilent 
acquis  par  ce  moyen  le  droit  de  glaiue  & des  ar- 
mes que  noflre  Seigneur  auoit  oftees  a faindl 
Pierre.  Et  que  peut  faire  ceftc  do&rine  finon 
apprendre  aux  Confeillcrs  des  Princes  voifins 
du  temporel  du  Pape, pour  peu  de  fidelité  qu’ils 
ayentàleurs  maiftres , qu’il  leur  eft  necelfaire 
d’ofterce  mcfme  coufteàu  à fainét  Pierre  que 
Ïefus-Chrift  luy  auoit  ofté , & que  leurs  prede- 
cefléurs  luy  ont  rendu,  defehargeans  le  Pape  de 
ce  droit  d’armes  aux  pays  qui  fe  trouueront  en 
leur  bien  feance,&  luy  donnans  l’vn  d’entre  eux 
pour  Prince  fouuerain  de  la  perfonne  qui  le  re- 
tienne dans  le  mefmedcuoir  auquel  notlre  Sei- 
gneur auoit  ailuietti  fainél  Pierre  & fes  Apô- 
(tres,  Prieurs  fuccefleurs  pour  iamais?  La  prati- 
que mefrpes  de  celle  do&rine  eft  vn  autre  en- 
feignement  aux  Princes  voifins  de  la  cour  Ro- 
maine qu’ils  peuuent  entreprendre  celle  refor- 
mation en  toute  feureté.  Car  l’experience  nous 
apprend  que  le  principal  venin  de  celle  doélri- 
nerefpand  fa  force  fur  les  vies  des  Rôis&:  Prin- 
ces efloignez  par  croifez  fecrets  deuoüezaux  re- 
gicidespourlarecompenfe  de  la  vie  eternelie: 
les  Princes  voifins  de  là  Cour  cftans  plus  aifeu- 
rez  par  la  terreur  d’vne  proche  punitiô  qui  n’eft 
pas  en  la  main  de  ceux  qui  font  efloignez. 
Celle  pratique  donc  n’apprend-elle  >pas  aux 
Princesvoifins  que  reformans  ced  abus  ils  n’au- 
ront plus  ( comme  iadis)  les  Princes  efloignez 
contraires  en  ce  defiern  ? attendu  que  ce  feront 
les  efloignez  qui  recueillirent  le  fruiél  principal 


de  la  reformation.gaignans  la  feureté  deleurvie 
contre  les  airafïïns  dont  leurs  gardes  ny  leurs 
armees,ny  leurs fortérefles  ne  les  peuuent  dé- 
fendre. Que  fi  les  Empereurs  Romains  Roy  s 
d’Allemagnelors  feigneurs  naturels  de  l’Eftac 
de  Rome  n’ont  peu  faire  par  leur  armes  celle  re- 
formation fur  la  Cour  Romaine,  pource;que 
Pinterefr  de  la  liberté  d’Italie  commune  àpiu- 
fieurs  Princes  d'icelle  y a refifté  , les  Iefui- 
ftes  n’apprennent -ils  pas  celle  neceflité&  fa- 
cilité de  reformation  aux  Princes  d’Italie, 
qui  comme  bons  Vicaires  de  l’Empire  & cou- 
ronnez comme  tels  par  les  Euefques  leurs  fub- 
ieds,ne  doiuent  pas  auoir  moins  de  zele  que  les 
Empereurs  à l’honneur  de  PEgîife  & au  refla- 
bliiîèment  de  fa  faindeté  par  fes  anciennes  rei- 
gles  ôc  canons,  confirmez  par  les  conftitutions 
de  l’Empire  Romain?Et  quant  aux  Princes  d’I- 
talie qui  ne  font  pas  Vicaires  de  l’Empire  ains 
qui  ont  en  leur  entière  libertés  fouueraineté  le 
mefme  droid  en  leur  pays  qu  auoit  1 Empire 
Romain  auquel  ils  ont  îuccedéivn  mefme  hon- 
neur les  oblige  de  fe  rendre  fuccelfeurs  à cefl 
Empire  aufïï  bien  en  ce  debuoir  comme  ils  le 
font  en  leurs  pays  & feigneuries. Quand  ces  do- 
dcursnouueaux  apportent  pour  exemples  delà 
depefirion  desRoys, les  ignominies  faidesà  tît 
dJ Empereurs-, & les  impietez  des  enfans  contre 
leurs  peres  & fouuerains,iis  lie  font  qu’appren- 
dre aux  Princes  Vicaires  de  l’Empire  que  par 
leur  information  ils  établiront  à Rome  vn 
Prince  Vicaire  de  l’Empire  comme  eux,  ayans 
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pareil  ferment  de  fidelité  à r£mpire,&  1 Empe- 
reur qu’cux,fortifians  & leur  liberté  commune 
8c  l'honneur  de  l’Empire  tout  enfemble:  au  lieu 
que  par  le  droiétnouucau  l'Empereur  doit  fer- 
ment de  fidelité  au  Pape, qui  par  le  droict  ancien 
le  faifoit à l’Empereur , comme  tGus  autres  E- 
ueiques  le  font  à leurs  Princes  fouucrains. 
Quand  tels  docteurs  difent  dans  leurs  libres  que 
le  Pape  peut  depofer  les  Roys,  que  noftre  Roy 
ellexçompuiniéjque  toupie Cônfeil  eil  en  vie 
de  perdition, que  telles  propofitions  ibnt  arti- 
cles defoy,  que  les  Catholiques  n'en  doutent 
nullement , qu’il  n’y  a que  les  hérétiques  bu 
fehifmatiques  qui  difent  le  contraire > or  que 
leurs  iiures  font  approuuez  publiquement  par 
des  fuperieurs  qui  ont  tout  crédit  à la  Cour  de 
Rome,  ils  ne  font  qu’apprendre  aux  princes 
Chreftiens  zélateurs  de  la  fainéte  Religion  Ca- 
tholique que  c’eft  leur  deuoir  de  la  delchargcr 
de  l’opprobre  de  celle  mauuaife  doctrine  , s' v- 
nilfans  d’affeétion  a la  reforrnation  de  ce  mafbc 
donnans  au  Pape  & à la  CourRomaine  vn  Prin- 
ce fouuerain,qui  maniant  le  glaiue  temporel 
uec  plus  de  força  que  luy^oit  autheardela  con- 
damnation ferieufe  de  celle  mauuaife  doétrine 
reprouuée  par  la  feule  lumière  naturelle  qui  ef- 
ckire  tout  homme  dés  lors  qu’il  vient  en  ce 
monde,  afin  que  la  Religion  Catholique  def- 
chargee  de  ce  mal  fort  plus  aggreable  à ceux  que 
Pont  delaiifee.  Quand  ces  docteurs  faifans  récit 
des  Pape»  qu’ils  difent  auoir  fauorifé  celte  do- 
ftri^ie  commencent  à Grégoire  Vil,  lequel  ne 
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fut  iamais  réputé  &pris  pourfainél,  ny  auctih 
de  ceux  qui  luÿ  ont  fucecdéiufquesà  ce  iour, 
^u’ilfé  trouuc  que  depuis  querEglife  a elle  en 
pleine  liberté  à hors  du  riiartÿre  &pérfecution 
des  Payens,il  y a eu  enuiron  $6*  Papes  reputez 
fauiéls,bien- heureux  au  ciel  iufques  à Grégoi- 
re VI  l.n'ell- ce  pas  autant  d’enfeignement  aux 
Princes  voiiins  de  la  Cour  Romaine  que  par 
leur  reformation  ils  rcrhettroyentles  Papes  au 
chemin  du  nriefnie  honneur  quils  ont  eu  deuant 
Grégoire  VIL  &que  depuis  ils  ont  celfé  d’a- 
üoirJporicques  celle  forte  dedodeutsapprend 
à tous,mëfmcsaôx  Princes  d'Italie  que  celle  re- 
formâtidn  féroit  bonne  aux  Ptinées  voiiins  dfc 
aux  Princes  efloignèz  delà  Cour  Romaine  j à la 
liberté  d'Italie,  à l'honneur  de  l'Empire,  à la 
Religion  Catholique^  là  réduction  dé  ceux  qui 
l'ont delaiirée5à la  Sairiéfceté  des  Pàpes,  multi- 
pliant les  exemples  de  leur  bonne  vie  par  le 
nombre  de  ceux  qui  ferOyent  canonilez.  Et 
quand  bien  les  Princes  d'Italie  ne  fepourraÿcnc 
accorder  en  celle  reformatiori,ou  que  leurpuif- 
fanccny  pourroit  atteindre , eftant  êmpefehee 
d’vrie  plus  grande  piiiflancé  voifinc , comme  la 
leur,dclaCoùr  Romaine,  h eft-ce  que  celle 
houüclle  forte  de  do&eurs  ne  met  les  Papes 
hors  de  l’iriconuchien  t dé  perdre  la  fouücràinë- 
té  de  leur  Eftàt  tertiporëipar  Paduancement  dé 
belle  doctrine.  Au  contraire  les  mefmes  énfei- 
gnemens  de  Ces  Iefuilles  perfuaderont  auec 
plus  d'efficace  vn  grand  Monarque  &rfon  con- 
ieîl  de  fe  rendre  autheulr  d'vne  reformation  qui 
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comble  le  genre  humain  des  bénédictions  que 
ie  viens  de  reciter.  Car  plus  ce  Monarque  eft 
grand, plus  de  defir  celte  force  de  Icfuiftes  iuy 
donneront  d’obliger  la  Chrefticnté  par  telles 
' avions, que  le  mal  du  regicide  Ôc  de  lapuillance 
temporelle  des  Papes  fera  toufiours  reputer  a- 
Ctions  vertueufes,pieufes,heroyques,tres  Chre- 
ftiennes  femblables  à celles  des  grands  Con- 
ltantins<Sc  Theodofes.  Car  quand  les  Iefuiites 
de  celte  doCtrine  nouuelle  pour  la  faire  paroi- 
itre  ancienne,  remontent  iufques  aux  exemples 
& conltitutions  de  ces  anciens  & generaux  Em- 
pereurs delà  Chreflienté,  neconduifent-ilspas 
parlamainlefage  confeil  d’vn  grand  Monar- 
que iufques  à l’ancienne  difcipline  de  la  SainCte 
Eglifcde Dieu,confirmée  par  les  conltitutions 
de  ces  grands  Empereurs  ? par  laquelle  les  Pa- 
yeurs d icelle  gardans  encores  le  preceptede 
Iefus-  Chriit,ne  s’attribuoyent  aucun  droiCt  de 
glaiuede  guerre,ains  le  feul  glaiue  fpirituel  auec 
lequel  ils  n’ont  iamais  tué  perfonnne , ains  don- 
né la  vie  à tant  de  peuples  qu’ils  ont  acquis  par 
laparolede  Dieu  au  régné  de  Icfus-Chrift.  Ec 
quelle  matière  de  gloire  plus  grande , les  Iefui- 
ltes  peuuent-ils  mettre  en  la  main. d’vn  Monar- 
que que  de  faire  repalfer  l’Eglife  du  droiCt  nou- 
ucau  que  fon  confeil  eltimera  eftre  nay  dans  les 
tenebres  de  l’ignorance,  iufques  à l’ancien  ôc 
premier?remettanties  palteurs  d’icelle  à la  pré- 
dication de  l’Euangilelumant^cefte  million  de 
lefus-Chrilt  à fainCt  Pierre  & à fes  Apoltres, 
Allez  prefchçz  à toute  creature^de  laquelle  pre- 


dicationSainél  Pierre mefrft es  difoit  quelefeiS 
uice  des  pauures,quiellchofe  fi  pieufe,  ne  les 
deuoit  pas  diuertir  , encores  moins  donc  le 
droiél  de  glaiue  ou  de  guerre , cogitation  terre- 
lire  trop  aliéné  dVne  fainéfce  & çelefte  profef- 
fion,  Ce  monarque  a il  faute  de  tiltre  qui  l’au- 
thorife  pour  fairë  garder  en  Italie  Tandem 
droid  de  PEglife  8c  de  l’Empire?  n adl  pas  en  fa 
feigneuuiefeodale  de  Sienne  & en  autres  eflats 
d’Italie, tiltre  de  Vicaire  du laind  Empire  Ro- 
main,quiluy  donne  commandement  imperia! 
en  Italie  8c  laffedion  de  rendre  à l'Empire  fon 
ancien  honneurÆt  quant  à laialoufie  pour  cell 
accroilfement  de  fa  gloire, en  laquelle  les  autres 
Monarques  de,  la  Chreftienté  pourroyent  en- 
trer.les  Iefuiflesde  nouuqlle  dodrine&  dere- 
gicides  donnent  bon  ordre  par  leurs  eferits  à ce 
que  celle  deffiance  n’entre  point  en  leurs  efprits 
auecraifon  fuffifante  Pour  le  recognoillreii  ell 
befoindefereprefenteren  quelellat  les  Iefui- 
flesontmisIaChredienté,  cequife  aoibt  faire 
par  la  comparaifon  des  dangers  aufquels  les 
Princes  ont  touliours  elle  fubieds , ôc  de  ceux 
encore  aufquels  par  delfus  les  anciens,  celle  do- 
drineles  a de  nouueau  expofez , ôc  faire  aulïï 
co'mparaifon  des  remedes  que  les  Princes  peu- 
uent  employer  contre  les  vns  ôc  les  autres.  De 
tout  temps  les  Princes  ont  ellé  fubieds  en  leurs 
Ellats  & en  leurs  vies  au  iugement  des  armes 
par  lefquelies  le  Dieu  des  armees,  des  batailles, 
des  victoires  a donné  & ollé  les  Royaumes  à 
qui  il  iuy  a pieu  en  fon  fecrec  confeil  qu'il  a feel  * 


lé  & cachette  pour  en  oller  laJcognoiirance  à la 
curiofité  des  hommes.  C’ell  pourquoy  les  poli- 
tiques Payens, comme  Ariilote , ont  diét quele 
Prince  qui  par  nonchalance  fe  lailfe  defarmer 
ou  delfaifir  par  aucun  de  Tes  miniftres  des  forces 
de  Ton  Eftat.Au  contraire  noftre  Seigneur  Iefus 
Chrifl  ôcfcs  A poflres  difent  ainfi,  Soyez  fub- 
ieéh  à vos  Princes,non  feulement  pour  la  crain-? 
te  de  la  peine  & de  la  contrainte  qu’ils  ont  fur 
vous  par  leurs  forces,  mais  encor  quand  ils  fe- 
roient  deftituez  de  force  foy ez  leur  fuieéls  pour 
voftre  confidence  feule  qui  elt  obligée  à cela. 
Car  Dieu  les  a ordonnez  fur  vous  à ce  que  vous 
les  fortifiez  devoftre  confidence  feuleiqui  eflo- 
bligee  à cela.  Car  Dieu  les  a ordonnez  fur  vous 
à ce  que  vous  les  fortifiés  de|  voftre  obeilFance, 
& qui  leur  refifte,refifteà  fon  ordonnance.  Or 
les  Iefuiiles,reprenans  l’ancienne  doétrine  des 
Payens, difent  que  Sainét  Pierre  n’eiloit  fubieéfc 
dedroi&à  fon  Empereur,  de  qu’il  n’obeilFoit 
qu’à  faute  de  force,  mais  que  s’eftant  faifi  de 
l’efpee  de  fon  Empereur  il  peut  difpofer  del’e- 
ftatdeiavietantdeluy  que  des  autres  Princes 
pour  les  caufes  qu’il  iugera  raifonnabiss,que  ce- 
la eftvn  article  de  foy  , & qui  dira  autrement  il 
cft  heretique  ou  pour  le  moins  feifmatique  , ils 
font  bien  plus  le  vieux  renard  D’eudônez  Ioan- 
nes  Grec  de  nation,  Efpagnol  en  lame,  Italien 
en  dehors, & Iefuifte  par  tout,  parce  mefehant 
libelle  qu’il  adrelfe  au  Roi,veut  ce  furer  les  aétiôs 
du  Roy , le  menace  du  glaiue  tëporel&fpirituel 
ôç  fouftrait  fes  lubieéts  de  robeylfance  qu’il  Iuy 
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doiuent  , Fappellant  excommunié , laquel- 
le doétrineluy  & les  liens  enfeignent  par  leurs 
liures  à ceux  qui  oyent  les  confelfions,&  enco- 
res,aux  occafions  qu’ils  en  font  naiftre  , l’enfei- 
gnent  foubs  le  feau  lacram  entai  desfconfelîions 
à ceux  qui  les  en  veulent  croire  -,  & aufquelsils 
recognoiffcnt  qu’ils  s’en  peuuent  fier  : lequel 
mai  chacun  cognoift  eflre  fans  rernede,  cefl  en- 
feignementfecretne  pouuant  eftre  defcouuert 
ou  controollé  par  aucune  puiffance  humaine, 
poureequepar  la  do&rine  de  l’Eglife  ces  fer 
cretsnefedoibuentpasreueler.  Laprouidcnce 
desfages  Parlemensnepeut  pénétrer  iufquesa 
la  racine  de  ce  mal.  Car  quand  ils  ordonnent  à 
tous  ceux  qui  enfeignent  qu’ils  ayentri  fe  con- 
former à la  do&rine  des  anciennes  efcholes  en 
îaconferuaticndelaviedes  Roys,Jde  leur  cou- 
ronne & de  leur  authorité  : ce  remede  oblige 
bien  les  Iefuilles  defuiure  celle  réglé  en  leurs 
prédications  publiques, mais  non  pas  aux  enlei- 
gnemens,confultauons  ôc  oracles , comme  di- 
fent  les  Ieluilles,lefquels  ils  tendent  de  la  part 
de  Dieu  foubs  le  feau  du  filence|facramental, 
lors  qu  ils  font  allis  en  leur  tribunal  de  péniten- 
ce,duquel  il  n’ell  iamais  aduenufaute  tant  qu’il 
a ellé  referuéauxpalleurs  ordinaires  de  i’Eglife 
qui  font  les  fucceiléurs  naturels  des  Apoftres 
aux  lieux  où  ils  font  ordonnez, mais  eftant  entre 
Jei  mains  les  Iefuilles,  il  ne  peut  eftre  aifubieéti 
aux  reglemens  des  Parlemens.Car  l’on  voit  par 
expérience  que  ces  reglemens  ne  font  pas  fi  toll 
prononcez  que  Ton  entend  les  Iefuilles  enfei- 
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gncr  en  leurs  Jliures  approuuez  par  authoritez 
publiques  que  les  Parlemens  ne  font’pasiuges 
delà  puilFance  Ecclefiaftique  ou  fpirituelle,ains 
des  chofes  temporelles  feulement, que  la  puif- 
fancc  des  Papes  pour  tuer  oi^depofer  les  Roys, 
bien  qu’elle  difpofe  des  choies  temporelles 
comme  de  la  vie  & des  couronnes-,  eft  néants 
moins fpirituelle, dont  les  Parlemens  ne  font 
pas  iuges  capables, d’autant  que  Dieu  ne  leur  a 
pas  baillé  la  clef  de  fcience  qui  eft  i’vnc  des 
deux  clefs  que  noftre  S eigneur  a données  à faint 
Pierre. Comme  encorcs  ils  publient  que  les  an- 
ciennes efcholes  ne  tindrent  iamais,  & ne  tien- 
nent encor  autre  doârrincque  la  leur,  qui  feule 
eft  Cacholique  : ioint  les  efforts  qu’ils  font  de 
renouueller  8c  repeupler  les  anciennes  efcholes 
d’hommes  & compagnies  tenans  cefte  nouuel- 
le  do&rine.Ces  eferits  tant  authofèzj,  8c  ces  ef- 
forts fi  publics  monftrent  bien  aux  Roys  que 
cefte doétrine delà  difpofition  de  leurs  vies& 
de  leurs  couronnes  ne  peut  eftre  dilTimuleejpuis 
qu’ils  l’ont  manifeftee  pendant  la  vie  de  Henry 
le  Grand, & apres  le  fuccez  d’icelle  en  fa  mort 
ilsl’ont,comme  triomphans,enfeignee  la  ban- 
nière defployee,par  eferits  encores  plus  autho- 
rifeeque  deuant-Et  cefte  do&rme  8c  pratique 
n’cft  autre  chofe  finon  vn  cartel  du  deffi  qu’ils 
font  à tous  les  Confeillers  des  Princes  Chre- 
ftiens,à  ce  qu’il  s inuentent, s’il  leur  eft  poffible, 
vn  moyen  d afleurér  la  vie  des  Princes  autre 
que  la  reformation  de  l’Eglifc  en  l’Eftat  de  Ro- 
me par  le  reftablilfement  du  droit  ancien:  com- 


me  à la  vérité  ils  font  aiïez  recognoiftre  par 
leurs  efcrits  qu’il  n’eft  pas  poilible  à la  proui- 
dence  humaine  d*en  excogiter  vn  autre. De  tout 
temps  les  Princes  ont  efté  fubieds  à perdre  la 
vie  hors  des  batailles  par  des  confpirations  ou 
ailàffinats  prouenans  de  haine  , de  vengenceou 
cupidité  de  régner  par  des  hommes  qui  reco- 
gnoilfoient  neantmoins  cefte  adion  criminelle 
deuant  Dieu. Mais  ces  lefuiftes  font  des  croi- 
rez fecrets de  la  pire  efpece  de  toutes,  non  de 
vœu.non  d’oftice,mais  de  zele.qui  eftiment  que 
les  tdurmens  & les  fupplices  adiouftent  à leur 
mérité  que  Dieu  couronnera  de  la  vie  eternelle: 
ainfi  les  fupplic -s  qui  ont  diuerti  les  anciens  af- 
fa/îîns  de  ces  Iefuiftes.'Cefte  dodrine  a ofté  la 
vie  à Henry  le  Grand.  Prince  fort  & vigoureux, 
lié  à vn  mariage  heureux  & c fecond,&  a tué  dans 
fes  reins  vn  nombre  de  Princes  dont  le  lid  de 
Ton  facré mariage  eftoit  plein,  taillant  pour  ia- 
mais  la  maifon  de  France  en  tel  eftat  que  fans  la 
reformation  neccflaire  elle  ne  peut  eftre  fufti- 
faute  pour  faire  deux  erfects  enfemble,  alfauoir 
fournir  devidimesaux  aifafïïns  de  ces  dodeurs, 
ôc  tenir  long  temps  la  couronne  de  France. 
Doncquess’il  aduient  que  cefte  mauuaife  do* 
drine  çonfeille  vn  Monarque puiftant  en  Italie 
de  faire  la  reformation  necelfaire  pour  ofter  ce 
mal  de  la  Chreftiencé  : les  autheurs  de  cefte 
mefme  dodrine  confeillent  alfez  aux  autres 
Monarques  de  n'entrer  pas  en  ialoufïe  pour 
l’accroilfement  de  gloire  qui  luy  en  viendra. 
Car  les  autres  Monarque  s efloignez  receurotft 


lefrm&prefent,  &qui  leur  eft  necelfaire  dei 
auiourd'huy  deccftereformation, allauoir  l’af. 
leurance  de  leurs  vies, que  par  autre  prouidcnce 
ils  nepeuuen  t obtenir, & la  liberté  de  la  propa- 
gation de  leurs  maifons  Royalles,  lefquelles 
perdent  en  la  mort  d’vn  Prince  .capable  d’auoir 
entansles  branches nouuelles  de  Princes  dont 
elles  ferment  repeuplees,&  leurs  Eftats  <3/  peu* 
pies  alïeurcz.  Et  quant  à l’accroilTerneiit  de 
puillance  qui  auec  la  gloire  en  reuiendroit  au 
Monarque  reformateur  , l’incommodité  que 
1 on  en  P°“«oit  preuoirferoit  efloignee.incc- 
tame.fu  biette  a eftre  empefeheepar  les  muta- 
tions que  le  temps  amenei&en  touteuenement 
les  Monarques  efloignez  auroyent  alors  plus 
dalkurance  contre  vne  force  eftrangere  en  la 
puilfance  de  leurs  armees,  de  leurs  places  de 
leurs  Royaumes.de  leurs  alliez,  de  leurs  fubiets 
qu  ils  n en  ont  auiourd’huy  pour  leurs  vies  en  la 
mercydes  Iefuiftes  des  alfaffins  Partant  pour 

limr.par  oui  ay  commencé,  ces  ïefuiltes  le  di- 

fans  ou  feignans  fortafFedionnez  à la  grandeur 

du  Pape,  & prouoquans les  Princes à'celfere 

formation,  tendent  à vue  fin  toute  contrairci 
cellequ  ilsledifentauoirdeuantks  yeux.  Car 

le  lamét  Pere  ayant  deux  ornemens  en  fonclief 
maïques  de  les  deux  puilPances,  fa  mitre &fà 
couronne,, 1s  luy  arrachent  la  couronne  de  def! 
fus  latefte^e  luy  laillkns  que  la  mitre  quieft 
celle  qu  ils  eftunent  le  moins,  puis  qu’ils  font  li 
oigneux  de  luy  attribuer  vne  grandeur  tempo- 
relle que  noftre  Seigneur  a interdide  à faxnd 
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